 13. CRUCIFIE ET RESSUSCITE 

Les derniers chapitres de l’évangile selon Matthieu, passent du désespoir le plus profond au triomphe, de la croix à la résurrection. Pour Jésus, la semaine de la passion ne tombe pas comme une surprise. Sa prédication du Règne de Dieu et de la nécessité d’un profond changement de mentalité, prédication en paroles ét en actes, a suscité beaucoup d’intérêt et d’enthousiasme auprès du peuple, mais en même temps une opposition croissante de la part des chefs religieux. Dès la fameuse confession de Pierre au ch. 16, Jésus annonce à plusieurs reprises qu’à Jérusalem lui attend souffrance et mise-à-mort (cf. Mat 16 :21 ; 17 :22-23 ; 20 :17-19). C’est que dans son engagement en faveur du Règne de Dieu, Jésus est bien décidé à aller jusqu’au bout. 
 En abordant le récit de la passion et de la résurrection de Jésus, Matthieu n’en fournit aucune explication théologique. Celle-ci sera développée principalement par Paul. Par contre, Matthieu met surtout en évidence les réactions humaines. Les chapitres 27 et 28 de son évangile mettent en scène un grand nombre de personnages différents, chacun avec ses propres réactions. C’est donc sous cet angle que nous voulons relire ces chapitres.
  Parlons-en
1. De quels acteurs et spectateurs de la semaine de la passion vous rappelez-vous ? Quels sentiments leurs réactions suscitent-t-ils en vous ?
2. A votre avis, si vous aviez été contemporain de Jésus, comment auriez-vous réagi face aux événements tragiques qu’il a vécues ? Auriez-vous été du genre indifférent – attentiste – lâche – courageux - martyr - … ? Est-ce facile d’être réaliste par rapport à soi-même ? Ou serait-ce plus facile de se tromper, comme Pierre qui s’écria « Je donnerai ma vie pour toi ! » (Jn 13 :37) pour renier Jésus peu de temps après ?  
 Les disciples
Dans son récit, Matthieu met en évidence la réaction incrédule des disciples face à l’annonce de sa mort, obnubilés qu’ils sont par leur attente d’un Messie royal qui libérera le pays des Romains :
·  Après sa confession, Pierre réagit à l’annonce de la mort en s’écriant « Dieu t’en préserve, Seigneur ! Cela ne t’arrivera jamais ! » (16 :22). Jésus lui fait cependant comprendre qu’il joue le même jeu que Satan lors des tentations dans le désert : « Va-t’en derrière moi, Satan ! » (Mat 16 : 23, cf. 4 :10). 
·  Etonnamment, peu de temps après, une nouvelle annonce de la mort de Jésus sera suivie par la demande de la mère de Jacques et de Jean : « Ordonne, lui dit-elle, que mes deux fils que voici s’assoient l’un à ta droite et l’autre à ta gauche dans ton royaume » (20 :20-21). C’est dire à quel point les idées préconçues peuvent avoir la vie dure…
Lors de la semaine de la passion, la réaction des disciples n’est pas glorieuse non plus :
·  Au jardin de Gethsémané, Jésus sollicite leur solidarité, « Je suis triste à mourir ; demeurez ici et veillez avec moi » (Mat. 26 :38), mais tous s’endorment.
· Judas trahit Jésus par un baiser (26 :47-49).
· Lors de l’arrestation de Jésus, tous s’enfuient : « Alors tous les disciples l’abandonnèrent et prirent la fuite » (vs 56).
·  Pierre le suit de loin, (vs 57) et renie Jésus trois fois (vs 69-75).
·  Lors de la crucifixion et la mort de Jésus, les disciples sont les grands absents. Par contre, un certain nombre de femmes sont présentes, mais à distance (27 :55-56).
Entendre l’évangile du Règne de Dieu et ses valeurs est une chose, suivre l’exemple de Jésus et les mettre en pratique, même dans les moments difficiles de la vie, c’est encore autre chose… !
  Parlons-en
1.  Les disciples ont suivi Jésus de très près depuis le début de son ministère. Alors, comment expliquer leur incrédulité et manque de courage ? Cela vous arrive-t-il à vous ? 
2.  L’influence des idées préconçues et des préjugés est manifeste : ils attendaient la gloire mais étaient confrontés à l’échec (apparent). Cela vous est-il déjà arrivé, au niveau de votre vie privée ou professionnelle ? au niveau de votre foi et engagement spirituel ? Comment arrive-t-on à gérer ce genre de situation ? Comment peut-on l’éviter ?
3.  Pierre passe d’un extrême à l’autre : lors de l’arrestation de Jésus il tire son épée et engage le combat (Mat. 26 :51, cf Jn 18 :10) – très peu de temps après il jure ne pas connaître Jésus (Mat 26 :69-75). Comment expliquez-vous cela ? Cela vous est-il déjà arrivé de renier Jésus comme lui ? 
 Pilate
Ponce Pilate est préfet (gouverneur) de la Judée au moment de l’arrestation de Jésus. Cette fonction était considérée comme peu enviable, la Judée étant une province romaine peu importante, mais surtout d’une grande instabilité, entre autres à cause de l’attente messianique intense. Pilate est connu comme un homme sévère et cruel, mais se heurte très vite à la résistance juive. Il ordonne qu’un détachement militaire d’entrer de nuit à Jérusalem avec les enseignes munies d’aigles d’argents et de représentations de lui-même. L’historien judéo-romain Flavius Josèphe raconte que « Le jour venu, […] les habitants présents furent frappés de stupeur, voyant là une violation de leurs lois, qui ne permettent d'élever aucune image dans leur ville ». Une importante délégation juive vient demander que Pilate les enlève. Celui-ci menace cependant de les faire égorger, mais les juifs se jettent par terre et tendent le cou, se déclarant prêts à mourir plutôt que de violer la loi. Etonné de ce zèle religieux, Pilate n’exécute pas sa menace, et fait retirer les enseignes. Plus tard, il se sert dans le trésor du temple pour construire un aqueduc pour amener à Jérusalem l’eau des régions montagneuses. L’utilisation de l’argent sacré provoque un nouveau soulèvement. Pilate envoie ses soldats incognito parmi la foule, et au plus fort de l’agitation ceux-ci sortent gourdins et poignards dissimulés et assassinent de nombreux Juifs.
 Quand les autorités religieuses juives (qui pouvaient exercer la justice jusqu’à un certain point, mais ne disposaient pas du ius gladii – le droit du glaive ou le droit de la peine capitale) envoient Jésus à Pilate, celui-ci pose la question : « Es-tu le roi des Juifs, toi ? » (Mat. 27 :11). C’est la charge principale contre Jésus, de nature politique. La prétention royale était considérée comme rébellion et par conséquent punissable de mort. La réponse de Jésus peut être comprise et traduite de différentes façons : « Tu le dis » / oui ! - « C’est toi qui le dis », pas moi. Bref, une réponse de Normand… 
La suite nous met en présence d’un Pilate étonnant, qui hésite à prendre ses responsabilités, comme balancé entre sa conviction personnelle de l’innocence de Jésus et la crainte de la réaction juive :
· Il sait que les autorités religieuses ont livré Jésus par jalousie (27 :18).
· La coutume veut qu’il relâche un prisonnier, il propose donc de choisir entre Barabbas, un meurtrier autrement plus dangereux, ou Jésus (vs 15-17).
· Quand sur instigation des autorités religieuses la foule réclame Barabbas, Pilate parlemente avec le peuple : « Pilate leur dit : Que ferai-je donc de Jésus, celui qu’on appelle le Christ ? Tous répondirent : Qu’il soit crucifié ! Il reprit : Quel mal a-t-il donc fait ? Mais ils crièrent de plus belle : Qu’il soit crucifié ! » (vs 22-23).
· Pilate se lave les mains, se dégageant symboliquement de toute responsabilité, relâche Barabbas, fait flageller Jésus et le livre pour être crucifié (vs 24-26).
  Parlons-en
1. Pilate semble convaincu de l’innocence de Jésus mais parlemente avec la foule. Comprenez-vous cette attitude ? Est-ce que l’avis des autres (ou le qu’en dira-t-on) peut influencer vos choix et décisions ?
2. Pilate a donné naissance aux expressions « s’en laver les mains » et « se laver les mains dans l’innocence » - agir contrairement à sa conviction tout en se dégageant de toute responsabilité. Comment réagissez-vous à cette attitude de Pilate ? N’aurait-il pas pu / dû être plus courageux ? Et vous, seriez-vous plus courageux face à des décisions délicates dont peuvent dépendre votre réputation et carrière ? 
3. Pilate fait flageller et crucifier Jésus. Comment flagelle et crucifie-t-on aujourd’hui (pas nécessairement de façon physique) ? Cela peut-il arriver aussi dans l’église ? Mettez en lien avec les valeurs du Règne enseignées et pratiquées par Jésus ?
[bookmark: _GoBack]  Les chefs religieux
 Dès le début de son ministère, Jésus s’est heurté à une opposition croissante de la part des chefs religieux. On le critique : Jésus mange avec les collecteurs de taxes et avec les gens de mauvaise vie (Mat. 9 :11), il transgresse le sabbat et les traditions (12 :1 sv), il est sous l’emprise de démons (12 :24), etc. On le met à l’épreuve : « Alors les pharisiens allèrent tenir conseil sur les moyens de le prendre au piège en parole » (22 :15 ; cf. 16 :1 ; 19 :3). Très rapidement se dessine le projet de faire disparaître Jésus : « Les pharisiens sortirent et tinrent conseil contre lui, sur les moyens de le faire disparaître » (12 :14). 
Dans la semaine de la passion, ce sont très clairement ces chefs religieux qui sont à la manœuvre : « Alors les grands prêtres et les anciens du peuple se rassemblèrent dans le palais du grand prêtre appelé Caïphe et ils résolurent de faire arrêter Jésus par ruse et de le tuer. Toutefois ils disaient : Pas en pleine fête, afin qu’il n’y ait pas d’agitation parmi le peuple. » (Mat. 26 :3-5).
·  Ils s’allient avec Judas qui s’engage à leur livrer Jésus pour 30 pièces d’argent (vs 14-15) et
· envoient une bande armée pour arrêter Jésus au jardin de Gethsémané (vs 47)
· Devant Caïphe, le grand sacrificateur, on cherche un prétexte pour le condamner, quitte à s’appuyer sur de faux témoignages (vs 59).
· Jésus est accusé de blasphème, les chefs lui crachent au visage et le rouent de coups (vs 65-67). 
· Puisqu’ils n’ont pas le droit d’exécuter quelqu’un, ils envoient Jésus à Pilate (27 :1-2). 
· Devant la proposition de Pilate de libérer un prisonnier, « les grands prêtres et les anciens persuadèrent les foules de demander Barabbas et de faire disparaître Jésus » (27 :20).
 Ce qui est étonnant, c’est que l’enseignement de Jésus était bien plus proche de celui des pharisiens que de n’importe quel autre groupe religieux de son époque. Si Jésus dénonçait certains points de leur enseignement, les pharisiens n’hésitaient pas à faire de même entre eux… Le principal point de chute se trouvait visiblement ailleurs. Selon Matthieu, il s’agit de la jalousie (à cause de la perte d’autorité et d’influence) : « Car il savait que c’était par envie qu’ils l’avaient livré » (27 : 18)  
  Parlons-en
1. L’opposition des chefs religieux semble traduire surtout une lutte pour le pouvoir. Comment réagissez-vous ? Cela est-il encore d’actualité dans les milieux religieux ? Les intransigeances doctrinales et éthiques peuvent-elles cacher un besoin malsain d’influence et de pouvoir ? 
2. Pour pouvoir condamner Jésus, la solution la plus simple qu’on trouve, c’est de l’accuser d’hérésie et de blasphème. Avez-vous déjà été confronté à l’intolérance religieuse, le non-respect de la différence idéologique ? Dans votre église, peut-on se disputer, voire s’entredéchirer, sur de petits points de divergence théologique ? Comment réagissez-vous ?
3. Les chefs religieux ont visiblement une grande influence : ce sont eux qui persuadent le peuple de demander la libération de Barabbas et la crucifixion de Jésus. Quelle influence (en bien ou en mal) ont les autorités religieuses aujourd’hui ? Quelle influence avez-vous et comment l’utilisez-vous ?
  Des ‘inconnus’
Un certain nombre d’autres personnages anonymes ou peu connues interviennent dans le récit de la passion :
·   La femme de Pilate essaie de convaincre son mari « Ne te mêle pas de l’affaire de ce juste » (27 :19)
·   La foule au prétoire se laisse manœuvrer par l’influence démagogique des chefs (vs 20-23)
·   Les soldats obéissent aux ordres, sans ménager les coups et les outrages (vs 26-36)
·   Simon de Cyrène est réquisitionné pour porter la croix de Jésus (vs 32)
·   Les deux bandits crucifiés à côté de Jésus l’insultent (vs 38, 44)
·   Les passants l’injurient (vs 39-40)
·   Voyant le tremblement de terre lors de la mort de Jésus, le centenier est saisi de crainte et dit « Celui-ci était vraiment Fils de Dieu » (vs 54). On ne sait pas ce qu’il entendait exactement par là (le centenier était romain…), mais le contraste est grand avec les Juifs qui crient « Si tu es Fils de Dieu, descends de la croix ! » (vs 40).
·   Joseph d’Arimathée, jusqu’alors un disciple anonyme, un homme riche, demande le corps de Jésus à Pilate et le dépose dans sa tombe personnelle (vs 57-60). 

  Parlons-en
1. De quels personnages vous sentez-vous proche, ou au contraire pas du tout ? Pourquoi ?
2. Sans le vouloir, Simon de Cyrène incarne l’invitation de Jésus « Si quelqu’un veut venir à ma suite, qu’il se renie lui-même, qu’il se charge de sa croix et qu’il me suive » (Mat. 16 :24). Au vu de l’exemple de Simon, que signifiait cette invitation de Jésus ?
3. Le centenier arrive à la conclusion que Jésus était bel et bien quelqu’un d’extra-ordinaire. A votre avis, comment est-il arrivé à cette conclusion ?
4. Matthieu stipule que Joseph d’Arimathée était un disciple. Comparez-le aux autres disciples, les ‘réguliers’ : quelles ressemblances, quelles différences ? Quelles conclusions en tirez-vous ?
5. A Pâques, la passion du Christ se transforme en victoire sur la mort. Concrètement, que signifie pour vous sa résurrection - dans votre foi personnelle ? dans votre vie quotidienne ? 

  « Christ est mort ; bien plus, il est ressuscité ! » Romains 8 :34
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